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I. — Contre les farceurs democratiques 

Nous aussi nous avons eu vingt ans. Nos jours ne reverdiront plus. Mais nos esprits, 
nos cceurs, sont encore vibrants des idees et des elans spirituels qui, sans doute, vous 
enflamment encore, vous aussi, nos jeunes camarades europeens d'aujourd'hui. 

Nationalistes fervents, nous avions remue jusqu'au fond de sa conscience l'ame de 
notre patrie. Nous vouiions la retirer des marecages politiciens ou elle etouffait, lui 
rendre foi dans sa mission, remettre de l'ordie dans ses institutions, retablir la justice 
sociale dans une indissoluble collaboration des classes et, surtout, realiser la revolution 
des ames t qui libererait les hommes d'un materialisme envahissant. 

Puis, en juin 1941, sonnant de clochers en clochers, avait retenti l'heure des grandes 
possibilites europeennes. 

Simple soldat, puis caporal, puis sergent, puis officier, puis Commandeur de la 28e 
Division des Waffen SS Wallonie, j'avais, comme des centaines de milliers de 
volontaires de notre vieux Continent, aide, au front de l'Est, a la creation, peu comprise 
au debut mais inevitable, d'une Europe federant les forces di verses mais 
complementaires de nos patries. Elles etaient alors menacees de mort par le 
communisme- sovietique, acharne, depuis 1917, a faire passer sous son knout tous les 
peuples du monde entier. 

Certes, aux premiers temps, nous, Combattants non allemands, etions tous tres 
differents d'un pays a l'autre ; les Espagnols, des Norvegiens ; les Francais, des 



Bosniaques ; les Hollandais, des Estoniens. Mais, vite, les epreuves, les souffrances, 
nous avaient rapproch.es. Puis elles avaient scelle notre unite. 

Amitie, mais diversite. L'Europe respirait en nous. Apres la tourmente, chacune de 
nos patries, fiere de l'honneur de ses armes et du sacrifice de ses moits, eut, dans la 
gerbe de nos civilisations reunies, fait rayonner et magnifie la personnalite de son 
peuple. 

Vaincus, drapant nos tambours, nous avons vu notre Europe naissante de 1942 se 
recroqueviller apres 1945 dans la banalite, la meVliocrite, se livrer eperdument — sans 
meme en deviner la fragility ephemere — a un besoin furieux de jouir. 

Celui-ci lui a terni Tame. II en a decompose les caracteristiques morales et 
spirituelles. 

Demain, tout devra etre recree. 

♦ 

Ce devouement a nos patries et a l'Europe qui les federerait, nous l'avons, nous, vos 
aines de la Seconde Guerre mondiale, pay6 terriblement cher. Nous avons ete traites a 
la fourche, nous avons empoche mille coups, connu des ruisseaux d'amertume. On nous 
a traines dans la boue. On a assassine nos etres les plus aim^s. On nous a traques, 
partout, avec une rage demoniaque. Mais notre foi est restee entiere. Non seulement, 
l'endurant, nous ne regrettons rien. Malgre nos corps envieillis, si l'occasion de 
redresser nos drapeaux revenait, nous repartirions sans dSbrider vers le devoir, avec la 
meme vigueur, le meme plaisir et la meme resolution ine'branlee. 

S'il nous faut encore, a present, ronger notre frein au fond d'un exil aussi 
interminable que cruel, nous restons, nous resterons, chers camarades d'Europe, vos 
compagnons jusqu'4 notre demier souffle. 

♦ 

A dire la v6rite, vous non plus n'avez pas aujourd'hui la vie facile. Dans tous les 
pays, des juges affaires et serviles, carcaillant, glougloutant, trottent a vos trousses, tous 
jupons flottants. lis remventent chaque jour le Code civil et le Code penal pour 
decouvrir — democratiquement, bien sur ! — de nouveaux pretextes permettant de 
vous encager dans leurs ergastules, et d'accabler sous des amendes dedaleennes ceux 
qui n'acceptent pas de baiser pieusement la plante des pieds de la virago sacro-sainte 
qu'est leur « democratic » de foutriquet. 

En effet, tout le systeme acrobauque du parlementarisme repose sur le maintien de 
ses rites. Dans cette larronniererie de potagistes 61ectoraux, des centaines de deputes ne 
sont 61us, ou reelus, qu'en s'appuyant sur le ratissage pr6alable de millions, de 
centaines de millions, voire parfois de milliards qui assurent la survie et le 
conditionnement financier de leur machinerie electorale. 

Les foules, blasees, croient de moins en moins en ces pantalonnades ou Ton doit 
donner un boeuf pour avoir un oeuf. 

Forlances dans leur gite, les troupeaux politiciens — on le voit partout — sont aux 
abois. lis se debattent sur des Spines. On vote de moins en moins parce qu'on ne croit 
plus, nulle part, a ces repechages tapageurs. 



On ne brait plus avec les anes ; Dans les nouveaux Etats lib6r£s de l'Est, en 
Pologne, qui devrait encore etre emerveillee du cadeau « democratique » tout recent, 65 
% du public n'est pas alle voter ! Idem en Hongrie ! Quant au Liban, les electeurs se 
sont declares en greve ! Dans la France de 1992, 18 % seulement des votants — des 
socialistes — ont constitue a eux seuls 1' assise officielle du gouvernement. C'est 
d'ailleurs le fils d'un juif ukrainien, flanque du rejeton d'un autre juif extrait des 
ghettos polonais, qui se sont adjuge le soin d 'assurer le bonheur de la France stup6faite. 

Ces ftelanpiers a l'esprit en echarpe defendent avec une fureur presque risible leur 
pouvoir de plus en plus branlant. 

Mais oser leur lancer au museau que leurs equipes gouvernementales sont tapis sees 
de fausses factures et nourries d'extorsions couvert du sang des hemophiles, qu'en 
Belgique notamment, un ex-Premier ministre socialiste nomme Cools, a la patte trop 
avide, s'est fait flinguer par le nervi d'un de ses collegues ministeriels specialise dans 
les rackets, vous vaut d'6tre considere sur l'heure comme un « criminel fasciste ». 

Fake remarquer que les neuf dixiemes des parlementaires, inconnus et incapables, 
ne servent absolument a rien, sinon a empocher des Emoluments fastueux, vous 
convertit en un intolerable trouble-fete ! 

Aux opposants qui denoncent la steiilitE des radoteries des assemblies a trois cents, 
a quatre cents, ou a cinq cents tStes (le plus sou vent creuses !), on interdit tout acces 
constructif a la tel6vision, ainsi qu'aux meetings multitudinaires ou ils pourraient 
eclairer le peuple bernd 

Pour defendre, aupres de la foule betasse, leur virginit6 democratique, les 
intrigailleurs du regime, tapissant pompeusement leur bedondaine d'un grand cordon 
officiel bleu Wane rouge, ameutent des hordes de parasites multiraciaux et multicolores, 
arrives a la billebaude de leurs deserts roussis ! 



Partout, politiquement, socialement, economiquement, moralement, c'est le gachis : 
68 % des Francais, selon les demieres enquetes de presse, se declarent ecoeures. 

Chaque pays est accable d'impots de folie qui tuent toute envie de creer du neuf. 

Yingt mille fonctionnaires irresponsables et hautains, que mil n'a elus, coiffent de 
leur impuissance la demi-Europe flageolante d'un March6 commun autocratique, 
ballotte dans des crises a repetitions, etoufK de surplus par les injonctions des roitelets 
syndicaux, ne manipulant que des petards demagogiques. 

On n'y pondra jamais que des oeufs couvis. 

Tranche-montagnes, le Marche commun traine piteusement derriere ses nigauderies 
seize millions de chomeurs irrecuperables. 

Vous, jeunes garcons, jeunes filles de l'Europe reelle, vous voulez substituer a cette 
gabegie et a ce filoutage ruineux une union d 'Etats sains, sous l'autorite d'un vrai chef, 
aime, respecte et choisi librement par le peuple. 

Elle sera juste socialement et protegee racialement 

Elle seule mettra fin a la domination arbitraire, aux dragonnades et aux 



disputailleries d'usurpateurs qui ne meritent meme pas l'eau qu'ils boivent et qui ont 
profit de la defaite de 1945 pour fake le rodomont, mentir a la journee, abetir les 
peuples et les domestiquer. 

♦ 

Mais toucher a l'omnipotence des pachas « democratiques », brassant des intrigues 
dans leurs escargotieres, c'est manipuler de la dynamite. Souvent, vous devez en avoir 
jusque par-dessus la tete de devoir braver tant d'ecornifleurs et de cancres. II 
n'empeche, il faut faire face, avec une Constance inebranlable, et ne jamais se manquer 
a soi-meme. Le peuple doit savoir que notre doctrine — responsabilite, duree, proprete 
et competence d'un pouvoir fort, cooperation intelligente des classes, exaltation des 
vertus fondamentales de la societe — est necessaire. la vie ne vaut que si elle est tendue 
vers la perfection et vers la grandeur. Nous croyons a l'etincellement des etoiles. 

La chasse a l'homme que vous subissez en cette extremit6 du siecle, les poires 
d'angoisse qu'il vous faut avaler, nous, vos auies, les avons connues comme vous, ou 
meme peut-etre plus que vous. Nous aussi avons ete prives maintes fois de tout usage 
des liberies publiques. Notre courage efit pu s'emousser. Alors qu'un million de Beiges, 
par exemple, avaient choisi le Rexisme et qu'en 1936 trente-trois deputes et senateurs 
avaient, sous ma banniere, et6 elus democratiquement, au suffrage universel, nous 
n'avons jamais pu utiliser une seule fois, de 1936 a 1940, la radio officielle a la 
disposition pourtant de tous les partis hantant la baraque parlementaire ! 

Telle etait, des avant la Deuxieme Guerre mondiale, l'intolerance imbecile et le 
ratissage des cervelles dans les « democraties » ! 

Des alors, nous etions des pestiferes parce que nous voulions substituer a un regime 
corrompu, anarchique et ruineux, un Etat propre, fort et populaire . 

Et aussi, parce que — crime supreme ! — nous refusions d'etre les complices du 
declenchement d'une Deuxieme Guerre mondiale « inutile et imbecile » (Spaak dixit), 
celle-la que les boute-feux du marxisme et de la juiverie mondiale, soutenus par un 
hyper-capitalisme apatride aux appetits canins, imposerent, par hame et par frousse, a 
1 'Europe de Septembre 1939. 

♦ 

Cette enorme guerre civile, il nous a fallu l'affronter, surtout lorsque le 
communisme s'6branla vers nos pays occidentaux, decide" a convertir l'Europe 
ensanglantee de 19404941 en sa patee de choix. 

Nous avons lutte durement, offert pendant des annees terribles notre jeunesse et 
notre sang. Nous avons connu le froid, la faim, et d'interminables souffrances dans les 
immensites glacees du front de l'Est. Plusieurs millions de nos camarades de combat 
sont tombes. Des milliers d'autres, apres tant de sacrifices, ont endure pendant des 
annees les horreurs des prisons dans leur propre patrie. 

Les escrocs de la canaillocratie dite « democratique » parlent souvent aux gobe- 
mouches des cruautes d'alors. En prenant grand soin de les faire endosser a leurs 

adversaires ! 

Les cruautes, c'est bien l'URSS, l'alliee tres cherie qui, battant tous les records, les 



avait perpetrees depuis 1917 a des dizaines de millions d'exemplaires, sur son propre 
sol! 

Les Anglais, premiers venus outre- Atlantique, et les nouveaux venus americains 
s'etaient fait la main en massacrant, dans les USA tout neufs, plus de quatre millions 
d'Indiens (200.(X)0 survivants sur 5 millions), afin d'extirper cette race grace a cet 
enorme genocide. Ce sont eux, en outre, qui avaient aussi estampe plusieurs millions de 
Noirs afin de marquer dans leur chair leur esclavage. 

lis avaient inaugure, en Europe et en Asie, entre 1941 et 1945, leur unique tactique 
de guerre du XXe siecle : le terrorisme, massacrant des centaines de milliers de civils 
sous leurs bombardements elephantesques a Hambourg, a Cologne, a Berlin, a Dresde, 
puis a Hiroshima et a Nagasaki. 

■ Ce sont eux aussi qui, apres le 8 mai 1945, livrerent a la tyrannie des Soviets, pour 
pres de cinquante ans, les cent millions de nos compatriotes de l'Est ! 

Ce sont eux encore qui, en 1945 et 1946, firent perir de misere et de farm, dans leurs 
camps du Reich et de la France, un million de prisonniers allemands, alors que leurs 
depots regorgeaient de vivres deliberement inemployees. 

Ce sont eux enfin, qui, apres la guerre, ont permis que plusieurs millions de civils en 
fuite, des Prussiens, des Silesiens, des Allemands, des Sudetes, fussent extermines au 
cours d'un « nettoyage racial » terriblement sauvage ! 

Les Americains, les Anglais — et leurs amis russes, recemment reblanchis a la 
machine a laver ! — peuvent bien denoncer le racisme des Serbes assassinant des 
populations civiles de Croatie et de Bosnie, afin de posseder de nouveaux tenitoires 
« purges racialement », ce n'est que la repetition mathematique des exterminations que 
les « democraties » avaient deployees lors du genocide de plus de quatre millions 
d'Indiens, puis, apres la Seconde Guerre mondiale, sur les terres confisquees a l'Etat 
allemand ! On connait a present les horribles chiffres : pres de 2.280.000 refugies du 
Reich perirent sur les routes de l'exil, mourant de faim ou assassines par les Sovietiques 
et par leurs seides ; 80.000 autres disparurent ; plus d'un million de survivants furent 
deportes en Siberie. L'historien Jacques de Launay a narre en detail ces abominations 
dans son livre celebre, La Grande Debacle. 

On comprend qu'en Croatie et en Bosnie, en 1992, les Americains et les Anglais — 
les Russes se faisant tout petits ! — n'aient reagi contre les conquerants yougoslaves 
qu'en recourant a des palinodies. Ce que les Serbes faisaient, eux-memes et leurs chers 
allies sovietiques 1' avaient fait, a plusieurs reprises et a tres grande echelle, ou I'avaient 
laisse faire ! Leurs larmes hypocrites, c'6taient de vieux crocodiles qui les versaient. 
Les Serbes, en vidant, en 1992, de leurs populations civiles les terres qu'ils 
envahissaient, n' avaient et6 que leurs modestes imitateurs ! 

Staline, Churchill, Roosevelt avaient ete leurs maitres, les maitres-tueurs de la 
premiere moitie du XXe siecle. 

II. — Les guerres terroristes et I'imp^rialisme americain 

Encore, si les troupes de la Seconde Guerre mondiale n 'avaient ete que des tueurs 
occasionnels ! Mais, depuis 1945, on a vu se renouveler sans cesse cette tactique 



ravageante de la guerre terroriste partout ou rimp6rialisme americain a voulu 
s'imposer. 

Que ce fut au Vietnam, avec des hordes de femmes et d'enfants fuyant sur les 
routes, tout nus et brules vivants au napalm ! 

Ou en Irak, ou cent mille ou deux cent mille civils (on ne sait pas combien 
exactement !) ont etg fauches systematiquement, et sans risque, par les monstrueuses 
rafales terroristes — reglees par ordinateur ! — des fusees USA ! 

Pourquoi ?... 

Pour que subsistent intacts la machinerie moyenageuse et raciste d'un pays bidon, 
recemment fabrique par les Anglais, le Koweit, airisi que les emirs leche-pieds, rapaces 
comme des vautours, matelasses de milliards de dollars, detenteurs officieux des puits 
petroliers si chers aux gangsters americains de l'hyper-capitalisme, eternels grippe- 
argent et coupe-jarrets ! 

Saddam Hussein, le chef incontestablement populaire de l'lrak, voulait recuperer 
cette province perdue de la vieille Mesopotamie. Et, surtout, il dirigeait 1'Etat solide 
d'une region tres riche en petrole, il etait le geneur des chefs americains a forlancer, a 
chouriner, a dejucher ! 

Des le printemps de 1989, la provocation avait commence. 

♦ 

Encore fallait-il arriver a fourvoyer Saddam Hussein dans une intervention qui 
donnerait un semblant d'excuse a une offensive militaire. 

Certes, la creation artificielle, toute recente (1962), d'un Etat du Koweit avait ete 
inventee tout specialement pour maintenir sous le controle des Anglo-Americains les 
puits d'ou le petrole jaillissait en masse dans cette region. 

Ce Koweit avait et6 invente" tout autant pour barrer l'acces principal du golfe 
Persique aux petroles irakiens grace a la possession, par le Koweit, de l'tle de Bouliban, 
principal obstacle aux exportations du petrole irakien. Le Koweit avait accorde, en 
1969, la cession, pour 99 ans, de cette Tie a l'lrak. Mais, tance par les Americains et les 
Anglais, le Koweit s'etait peureusement retracte l'annee d'apres. 

Le 25 juillet 1990, rambassadeur americain, April Glappi, traitant de ces problemes 
avec Saddam Hussein, avait paru tres comprehensive, comme si un retour irakien au 
Koweit lui paraissait assez normal. Saddam Hussein crut alors qu'etait balayee 
l'epouvantable « intox » menee contre lui les mois precedents aux USA. II tomba dans 
le piege diplomatique. Le 2 aoiit suivant, il recupera, presque sans heurts, le Koweit, 
d'ou l'Emir, au premier roulement de char irakien, avait pris glorieusement la poudre 
d'escampette ! 

L' affaire etait assez banale en soit, pareille a des dizaines d'autres qui, 
anterieurement, s'etaient developpees en terres arabes : au Liban, occupe partiellement 
par les troupes d 'Israel sans que nul ne les fit rentier dans leur gite ; en Jordanie, a La 
Mecque, au Yemen, en Syrie aussi ou furent envahis les Monts du Golan ; sans oublier 
les terres des Hachemites ! Mais Washington avait trouve la 1 'occasion revee d'affirmer 
en Orient sa supr6marie. A cris stridents, il ameuta le monde entier. 



D s'agissait, en camouflant derriere les barils de petrole, de sauver la Libert6 ! le 
Droit ! la Civilisation ! Qui ne serait pas accouru en entendant de si vertueux appels ?... 

La terre entiere fut con vice a l'hallali. E>es ard61ions accoururent de toutes les 
latitudes. Les rivaux arabes, esperant succeder a Saddam Hussein, furent les plus zeles. 
Contre dollars, bien sur ! A l'Egypte, qui s'empressa d'accepter, Bush annonca que, si 
elle le suivait, il passerait Feponge sur les sept milliards de dollars que ce pays devait 
aux Etats-Unis ! 

Le danger, expliquait Washington, etait extreme. L International Herald Tribune 
annonca meme, sous la signature de W. Safire, qu'une bombe atomique de Saddam 
Hussein pouvait tomber d'un moment a 1' autre sur New York ! Portee par le diable lui- 
tneme, rres certainement ! 

Quand, le 15 Janvier 1992, tout le monde fut pret, le carnage guerrier se declencha. 
En quelques jours, les epouvantables armes de M. Bush, mille fois superieures a celles 
que Saddam Hussein avait jamais pu detenir, exterminerent des milliers de civils, de 
tous cotes, en Irak. Le Koweit se retrouva presque aussitot liberS, sans grands combats. 
C'est, d'ailleurs, a grand peine, que le roi d'Arabie S6oudite avait alors obtenu, de son 
compere ame>icain d'aventure, d'arreter le massacre puisque le but officiel, 
hypocritement proclam6 par Bush dans V International Herald Tribune eteit atteint : 
* Notre but n' est pas la conquite de I' Irak mais la libiration du Koweit. » 

Cette liberation replaca le Koweit sous la domination petroliere des Etats-Unis, en 
laissant cet Etat fantome empgtre" comme avant en plein moyen-age. 

Elle n'avait ete obtenue, sous le deluge americain d'armes terroristes d'une 
abondance inouie, qu'en intoxiquant les foules par des bobards fabuleux. 

La plus affreuse intox servie aux Americains tut l'histoire des bebes koweitiens. 
Dans mille journaux fut lancee la nouvelle qui devait revolter des millions de personnes 
: trois cents bebes, au Koweit, avaient ete sortis de leurs couveuses et assassines ! 

La chaine CNN en fit ses delices le 17 Janvier 1991 ; la presse entiere la distilla a 
cent millions d'exemplaires : 

« La description des troupes irakiennes sortant les bibis primatur^s de leurs 
couveuses a digouti la conscience de la communauti mondiale. » 

Exactement, mais en lui dormant encore un caractere plus monstrueux, Bush repetait 
rhistoire des enfants beiges a qui les Allemands avaient coupe les mains lors de la 
Premiere Guerre mondiale. Apres la victoire alliee de 1918, on n'avait jamais pu 
exposer au public, etoffant d 'indignation, une de ces pretendues victimes. Pour 
l*excellente raison qu'il n'y en avait pas existe une seule ! Le bourrage de crane, total ! 

Bush confirma, et meme depassa la nouvelle version. La grande revue francaise 
Identite — ou abondent les professeurs d'universite et les maitres de la Sorbonne — a 
rev61e cette supercherie dans son num6ro 16 de 1992 : 

« George Bush lui-meme devait se faire l'echo de cet acte barbare en declarant en 
Arabie seoudite : " Les b£b4s ont it4 arracMs des couveuses et jetis sur le sol comme 
du bois a brdler " ! Terrible image destinee a preparer les opinions publiques 



occidentales a la grande croisade a venir. Cette affaire qui revolta l'"opinion 
Internationale" fit meme 1'objet d'un film et d'un rapport d'Amnesty international. La 
guerre terminee, on apprit, par une mission de 1' Organisation Mondiale de la Sante 
conduite par le Dr David Chiu, qu'il s'agissait d'un montage orchestra par la societe 
americaine de relations publiques Hill and Knowton, a la demande de l'emirat du 
Koweit, pour un montant de soixante millions de francs ! Pourquoi des bebes ? Parce 
qu'il fallait " obtenir un ejfet imotlonnel tel que les gens approuvent les resolutions de 
VONU " Faux temoins, fausses biographies ont ainsi ete exhibes, en particulier le 
t6moignage poignant d'une jeune fille presentee comme une refugiee et qui etait en 
realite' la fille de Tambassadeur du Koweit aux Etats-Unis ! L'ignominie atteint ici des 
sommets (Identity n° de 1992). 

Meme en France, on vit a la television le grand specialiste des provocations et des 
interviews truquees, M. Patrick Poivre d'Arvor, denigrer Saddam Hussein en amenant a 
l'ecran un de ses pretendus gardes du corps ! Poivre d'Arvor l'avait baptise, pour la 
circonstance, capitaine Karim, alors qu'il s'agissait d'un vulgaire figurant fourni par 
l'ambassade du Koweit. 

Ces escroqueries furent fecondes en resultats puisque Saddam Hussein fut battu. 
Mais il ne l'avait ete que partiellement, au grand deplaisir de M. Bush. Celui-ci ne 
pouvait se presenter en novembre 1992 aux electeurs americains, encore bouleverses 
par le souvenir des « trois cents be~bis arracMs des couveuses » et « jetis sur le sol 
comme du bois d biiller », sans avoir scalp6 M. Saddam Hussein, comme s'il s'etait agi 
d'un Sioux des temps heureux ou les glorieux ancStres procedaient aux nettoyages 
raciaux des Etats-Unis. 

Le president am6ricain Bush, a la face de careme, n'a reve, depuis 1991, qu'a 
remettre le mauvais coup. 

II a multiplie, une nouvelle fois en 1992, cyniquement, les pretextes en vue de 
provoquer un conflit nouveau. 

D'abord, il inonda l'lrak de delegues-inquisiteurs de l'ONU, pretendant decouvrir 
partout les armes d'une puissance fantastique qu'on pretait a Saddam Hussein (alors 
que les Etats-Unis, eux, en debordent !). II exigea qu'on en denicMt, jusque dans les 
caves du ministere de l'Agriculture irakien, ou on ne decouvrit que des pommes de 
terre et des choux ! Finalement, les centaines d'enqueteurs tatillons de l'ONU 
conclurent leurs quatorze inspections severes en affirmant officiellement, dans leur 
rapport final, que leurs recherches n'avaient rien donne, qu'aucune preuve 
d 'installation militaire n'6tait apparue. lis n'avaient meme pas decouvert le fameux 
canon de deux kilometres de longueur destine certainement a faire devier les balles de 
golf de M. Bush ou a culbuter sa trottinette tout-terrain. 

Le canon doublement kilomerrique, apres un an d'enquStes acharnees, etant reste 
invisible aux yeux du monde, il fallait, a M. Bush, trouver un autre pretexte : ce fut 
l'affaire des Chiites... 



Ces Chiites appartiennent a un clan religieux distinct des Sunnites qui, eux, sont des 
musulmans orthodoxes. Le tout est d'ailleurs tres complique, les Chiites se 
decomposant en six sectes differentes, et les Sunnites en quatre. 

Bush, fouille-au-pot, ignorant tout, a dix mille kilometres de distance, des avatars 
politico-religieux des Irakiens, avait trouve ties malin d'envoyer, a la veille de la guerre 
du Koweit, des agents de la CIA chez les Kurdes, dans l'lrak du Nord, et chez les 
Chiites, dans l'lrak du Sud, afin d'exciter ces minorites contre le sunnite Saddam 
Hussein qu'il entendait bien culbuter en cinq sees, tout en morcelant en trois semi-etats 
son pays. 

Bush s'attendait done a une revolte simultanee, des sa premiere fusee, en 1991. 

En realite, les Kurdes et les Chiites ne s'agiterent que tres peu. Malgre le double 
piege et l'ecrasement terroriste de son territoire, Saddam Hussein se tira assez bien 
d'affaire dans ce pot-au-noir. Les Kurdes, au Nord, se retrouverent gros-Jean comme 
devant en face des Turcs, leurs ennemis mortels, bien decides a les broyer le jour venu ; 
quant aux Chiites du Sud, laches par les agents provocateurs yankees, ils pataugerent de 
nouveau seuls dans les marais spongieux de Bassorah. 

Evidemment, cette double trahison, en pleine guerre, devait avoir des suites sur le 
terrain. Certains meneurs chutes furent arretes ; l'un d'eux fut, affirme-t-on, pendu. 
C'etait triste mais assez comprehensible. Et, en tout cas, c'etait une affaire politico- 
religieuse interieure k un Etat, et qui ne regardait que lui. De toute facon, si sevices il y 
eut, ils furent cent fois moins severes que le traitement que les faux vainqueurs francais 
et beiges, allies des Americains, firent subir, en 1944 et en 1945, a des centaines de 
milliers de « collaborateurs », massacres en tres grand nombre, ou incarceres 
interminablement (a Bruxelles, mon chef d'etat-major a la Division Wallonie, un 
officier d'une correction exemplaire, fils et petit-fils de ministres de la Guerre, se 
morfondit dans un cachot pendant dix-sept ans !). 

En Irak du Sud, l'ayatollah Abolkassem Khoei avait, pendant la guerre du Golfe, 
cree en Irak du Sud, a l'instigation des emissaries americains, un Conseil provisoire qui 
devait remplacer 1' Administration centrale. A l'heure des comptes, il eut pu payer sa 
collaboration d'une corde de chanvre ourlant sa barbe roussie au henne. Mais il avait 
quatre-vingt-douze ans. II se retrouva simplement en « residence surveillee ». il ne dut 
pas specialement manquer de soins : on le dota meme d'un stimulateur cardiaque ! 
Rassasie d'annees, le saint homme finit, il y a peu, par rendre tranquillement au Dieu de 
Mahomet sa belle ame particulierement batailleuse. 

A comparer avec l'ignominie que connut, en France, en 1945, son equivalent, le 
glorieux Marechal Petain, devenu le plus vieux bagnard du monde, succombant, a l'ile 
de Re, a l'age de quatre-vingt-quinze ans ! 

Qui a-t-on jamais entendu parler, a cette epoque, d'un quelconque porte-avions 
americain venant croiser, menacant, a proximite de ce bagne frangais ? Et d6tachant ses 
avions en rafales au-dessus du cachot du plus illustre vainqueur de la Premiere Guerre 
mondiale ? 



Le Marechal Petarn, helas, n'etait pas chiite ! Depuis cinquante ans, son corps attend 
toujours d'etre porte en terre a Verdun, parmi ses soldats. Mais voila, le petrole de Tile 
de Re ne d6bouche pas a Bassorah ! 

♦ 

Abandonnes en 1991, ces Chiites allaient done etre ressuscites en 1992. 

Pendant des mois, la presse, la radio, la television avaient tres peu parle d'eux. On 
ignorait meme ce qu'il en etait advenu. Biusquement, ils allaient reapparaTtre, en toutes 
grandes vedettes. 

Apres qu'eut ete ratee la conquete finale de l'lrak en 1991, puis, au printemps et a 
Fete 1992, la mise au ban du monstre Saddam Hussein, presume" camoufleur du canon 
de deux kilometres, le turban des Chiites, tout a coup, refit surface. En un toumemain, 
en Am6rique comme en Europe, les forgeurs de bobards l'agiterent, remplissant de 
leurs feux d'artifices les ecrans mondiaux. M. Bush voulait a tout prix ameliorer sa 
pauvre moyenne electorate en ressortant le criminel Hussein, repeint en anti-Chiite pour 
la circonstance ! En quelques jours, M. Bush se revela le defenseur jure de ses ex- 
compagnons chiites qui avaient si vite ete oubli6s en 1991 ! 

Pourquoi, grand Dieu, se lancer dans cette bagarre confuse ? Alors que pas un 
Americain sur mille ne pourrait citer les noms des sectes qui opposent les Sunnites et 
les Chiites ! 

Peu importe ! En quelques jours, a la fin d'aoik 1992, le porte-avions americain 
Indipendance, battant la chamade, fut catapult^ au fond du golfe Persique, avec ses 
soixante-dix bombardiers, sillonnant en tout sens l'lrak chiite, vite relayes par les 
Mirage 2000 et les Tornados, depeches en hate par les Francais et par les Anglais, 
valets entre tous dociles. 

Quelle galejade ! Imagine-t-on, au-dessus de la France republicaine, le survol 
menacant d'une flotte aerienne americaine au temps ou M. Combes chassait de son 
pays des milliers de religieux et de religieuses catholiques qui deplaisaient a son 
anticlericalisme ? 

Mais, dans l'lrak de 1992, au nom de la protection sacree d'une secte inconnue de 
presque tous, les avions americains, anglais et francais guettent sans r6pit l'incident 
militaire qui permettrait de declencher un nouveau massacre terroriste ! Ils veulent a 
tout prix forlancer dans son gite le Saddam Hussein heretique et lui casser le sabot ! 
Anxieux aussi d'asphyxier definitivement l'lrak en lui coupant tout acces petrolier au 
golfe Persique, desormais fief des USA. 

Saddam Hussein sait bien que la lutte serait inegale, que ses troupes et son peuple 
seraient broyes. II avale sa langue. II attend. 

Mais que penser d'un chef d'Etat qui, sentant l'electorat le lacher, se lance au Sud 
de l'lrak dans une insane bravacherie terroriste, afin de pouvoir echanger de solides 
monceaux de cadavres arabes contre quelques votes de plus a Chicago ou dans 
F Arkansas ? 

Le voila qui ressuscite a cette fin les furieuses guerres de religion du XVIe siecle, 
des Charles IX et des Catherine de Medicis, avec un amiral de Coligny reapparaissant 



coiffe d'un turban chiite ! 

Quitte a scandaliser au plus au point, en Asie et en Afrique, des centaines de 
millions de Sunnites. Et a declencher — on ne sait jamais — un conflit international 
d'une bien plus grande ampleur, renvoyant les Arabes, fideles a leur foi, du cote de 
leurs freres spirituels de l'lrak dont ils s'etaient provisoirement detaches en 1991 sous 
la pression de Bush et consorts ! 

Juste a 1 'inverse, en pleine Europe, lorsqu'il eut fallu mettre fin a 1' elimination 
raciste, en 1992, de plusieurs millions de Bosniaques — depourvus, malheureusement, 
de naphte — , pas un Casque bleu americain — M. Bush l'a repete avec une 
impassibilite de croque-mort ! — ne serait envoye au secours de Sarajevo, ne fut-ce 
•que pour proteger le parcours des camions de ravitaillement humanitaire de la Croix- 
Rouge ! 

Avec le materiel terroriste, unique au monde, que possedent les Americains, le 
balayage des agresseurs serbes, aussi faux chiens que pauvres en armements 
sophistiques, eut tres probablement ete regie en un tournemain. Ne pas oublier qu'avec 
des moyens beaucoup moindres, en mai 1941, Hitler avait submerge la Yougoslavie 
entiere en dix jours, apres qu'eut ete monte contre lui, a Belgrade, un coup d'Etat 
particulierement perfide par le fils de Churchill et par l'espion americain Donovan 
(alors que les Etats-Unis n'etaient meme pas en guerre a cette epoque la !) 

Mais cette fois, face au drame bosniaque, M. Bush, avec une assurance presque 
ostentatoire, a dit sechement : non ! 

La Bosnie n'est pas interessante financierement. Ni electoralement. Resultat : on l'a 
condamnee a mourir. Elle ne s'en sortira pas. 

Par contre, des cadavres irakiens et, surtout, la liquidation physique de Saddam 
Hussein, aideraient grandement a la propagande electorate : aussitot le fourreau a ete 
jete ! M. Bush, faisant le fendant, renflant ses plumes, le fer de la vengeance au poing, a 
entonne la trompette ! 

Les bombardiers volent depuis la fin d'aout 1992, vingt quarre heures sur vingt 
quatre, en travers de tout l'lrak du Sud ! 

Pourvu, se dit Bush, que Saddam Hussein riposte ! Et qu'on puisse a nouveau 
frapper fort ! Un peu de sang irakien sur les bulletins de vote ne ferait pas mal du tout 
lors de 1 'election perilleuse du mois de novembre ! 

Jamais dans l'histoire de l'univers on n'a connu une si grimagante hypocrisie. De 
Sarajevo a Bassorah, en 1992, se sera deroule, en guirlandes terroristes, tout le jeu 
fielleux des refus froidement interesses et des pires compromissions impudiquement 
religioso-petrolieres ! 

On en est la, dans la putridite du monde actuel. 

Premiere loi : le vulgaire profit materiel. Puis le desordre, l'impuissance et 
rhypocrisie des Etats, si immorale fut-elle ! 

L'horizon de 1'economie est partout envahi par des flots de reves noirs. 



Intemationalement, les friponneries s'accouplent aux raisonnailleries sournoises. Vingt 
faux « Traites de paix » ont ete violes, le soir meme, chaque fois ! Des centaines 
d'ecornifleurs diplomatiques, gachant des millions en frais fabuleux de prestige, y 
paonnent devant les flaireurs de la television. Des millions de spectateurs impuissants 
ouvrent, devant ces retoumements reptatoires, des yeux grands comme des salieres. 

Pas Fombre d'un plan pour repecher trois cents millions de Russes en perdition ! Le 
pataugeage europeen est total face a l'insolence assuree des agresseurs serbes. 

Des Casques bleus s'affairent pour convoyer des camions de vivres, ou, parfois, 
pour prendre la poudre d'escampette ! Chacun sait parfaitement que la Bosnie est 
fichue, que les Serbes l'occupent deja aux trois quarts, qu'ils la videront de ses 
habitants et qu'ils ne cederont jamais un arpent du sol conquis « racialement purifie » ! 

Poutquoi se generaient-ils ? lis savent que si les democraties s'agitent de temps en 
temps, c'est uniquement pour sauver les apparences et calmer les gogos ! 

lis se reuniront solennellement cent fois dans des abouchements dont on sait tres 
bien qu'ils ne conduiront absolument a rien. lis signeront de lourdes et pretentieuses 
paperasses, annulees avant meme que n'ait ete" debouche le capuchon des stylos. C'est 
tout. On n'ira pas plus loin dans l'execution de ce pitoyable camaval. 

C'est ainsi. Ce monde actuel, hypocrite, impuissant, farceur en pleine tragedie, est 
celui qu'on vous a bati en 1945 ; c'est lui, suant l'inutilite et la nocivite, que vous, 
jeunes Europeens d'aujourd'hui, allez avoir a abattre. 

III. — L'Europe dans la m£lasse 

La democratic que nous voyons se decomposer sous nos yeux, c'est ranarchie, ce 
sont les chemins rompus d'omieres, c'est la flibusterie. 

Des centaines d'aventuriers, des rhetoriqueurs, des demeur6s infests d'ignorance, 
perches sur des strapontins parlementaires ou ministeriels, caquettent, font la roue, 
agitent du vent. Les Etats vont de bourrasque en bourrasque. les budgets degringolent 
au fond de precipices b6ants comme des gueules de volcan. On ne calcule plus les 
dettes nationales par millions mais par milliards, emportes comme les grains de sable 
ourlant l'immensite des mers. 

La chute des principes est tout aussi impressionnante : Thomme ne croit plus qu'au 
fric, au seul fric, le bouddha a qui tout revient et dont tout depend. L'ideal, c'est de la 
blague ! Quiero vivir ! commentent les Espagnols. Je veux vivre ! En fait on ne vit plus 
que les pieds en 1' air, sur un sol qui partout s'dboule. le tapage des saxophones rythme 
la degringolade, degringolade des nations, degringolade des mceurs, degringolade du 
divin et de l'humain. le tout, d'ailleurs, dans une euphorie que chacun croit reelle. La 
vie, vous l'entendez, fait bourn ! Et la societe ! Et les Etats, le nez barbottant dans la 
melasse. 

♦ 

Dans ce tohu-bohu, une Europe administrative, diteMarche commun, a succedd, sur 
des partes de tortue, a l'Europe unifiee de nos combats. Elle campe a Bruxelles. Elle n'a 
pas de figure. Elle est avant tout un conglomerat, un pot-pourri de quelque vingt mille 



fonctionnaires omnipotents, de budgetivores bigarres aux privileges materiels sans 
cesse accrus. Nulle communaute populaire ne les a elus. C'est un congres de chefs de 
bureau. La democratic, dans toute cette affaire, n'est qu'une bulle incolore, 
inconsistante, qui, au moindre courant d'air, s'eteint et disparait. 

D6ifi6e jadis, la D6mocratie n'est plus, en cette fin du vingtieme siecle, qu'un 
attrape-nigauds. Les partis politiques, qu'ils soient rouges, Wanes, jaunes, verts, qu'ils 
soient de gauche, de centre, de droite, sont tous identiques dans leur inutilite tapageuse. 

lis ont meme 6te incapables, ou que ce hit, de resorber ou simplement d'attenuer le 
chomage, probleme social elementaire. lis l'ont, au contraire, accru fabuleusement. 
Chaque annee, dans leur Europe naine du Marche commun, un million, deux millions 
de chomeurs de plus — des jeunes surtout — accrochent leur misere aux porte- 
manteaux d'une economie en faillite. 

Les Etats ecrasent les populations — celles qui travaillent encore ! — sous des 
impots d 'extermination. lis devorent, dans la gabegie, la moitie, ou da vantage, des 
fruits du labeur de tout createur audacieux. 

Les memes partis appeles « democratiques », qui eussent du apporter une solution 
economique a la misere d'un tiers-monde qu'ils avaient eux-memes projete comme un 
sac de detritus dans leur liberation bradee de 1945, ont et£ tout aussi impuissants en 
face de l'invasion multitudinaire et multi-raciale d'6normes contingents guenilleux de 
populations etrangeres, deboussolees par leur faute, d^bordant a present tous les garde- 
fous sociaux. 



Par-dessus le marche, ces liquidateurs politiques sont redoutablement corrompus, 
soit par necessite electorate (au stade national une election, avec tout son tintamarre 
publicitaire, coute des fortunes !), soit par boulimie personnelle ou familiale (les 
epouses, souvent sorties de rien et vite accoutumees aux voitures de service et aux 
voyages a roeil a Los Angeles et a Tokyo, ne veulent pas redevenir des concierges, des 
femmes a journee !). 

Aussi les politiciens barbotent-ils dans les magouilles, les factures de complaisance, 
les pots-de-vin. ils prelevent des pourcentages de rapine sur les contrats d'Etat, sur les 
fournitures officielles, sur les travaux publics, sur toutes les operations ou le trafic 
d 'influence peut planter ses pompes aspirantes. 

Ils n'inspirent plus parmi les electeurs — tous peuvent le constater — qu'une 
immense lassitude et meme, chez beaucoup, une repugnance croissante. 

Qu'en Europe, ou dans les immensites russes, surgisse demain, balai au poing, un 
reformateur de genie, apportant aux masses un vrai programme economique et social de 
salut populaire, et les maffias pseudo democratiques verront balayer rapidement leur 
grouillement visqueux de cloportes repus ! La democratic ne se survit encore, vaille que 
vaille, a cette heure, que parce qu'il y a, pour 1'instant, penurie de fossoyeurs ! 

♦ 

L'echec democratique, depuis 1945, a ete total, politiquement, economiquement, 
socialement, moralement. Et cela juste au moment ou, a demi ruinee, etouffee entre les 



ambitions mondiales des Americains fous de leur reussite momentanee, l'Europe 
devrait faire face dans tous les domaines, sous peine de perir, a des obligations 
ineluctables. 

Le monde communiste, insense des le depart (1917), parce que base sur une lutte 
des classes suicidaire, avait fait massacrer, avec une sauvagerie delirante, des dizaines 
de millions de recalcitrants. 

Heuieusement, des 1942, l'ordre europeen avait mis en deroute ces Soviets, depuis 
le golfe de Finlande jusqu'au sommet des pics caucasiens. Vingt peuples de l'Est 
eussent pu des lors etre sauves, sans l'imbecillite criminelle des Am6ricains de 
Roosevelt, comblant Staline d'un materiel de guerre absolument aneantissant. 

Ces gangs allies non seulement ont permis a ce tyran de gagner la seconde Guerre 
mondiale, mais ils lui livrerent en plus, en mai 1945, en cadeau inoui, toute l'Europe de 
l'Est II fallut attendre presque un demi-siecle pour que les esclaves de Varsovie, de 
Prague, de Bucarest, de Sofia, puis tous les peuples de Russie a leur suite, parvinssent a 
se liberer d'eux-mimes, sans qu'un seul gouvemement « democratique » de l'Ouest les 
eut aides en quoi que ce fut, a faire sauter leurs garrots. 

Maintenant, il s'agit de remettre en etat ce fabuleux champ de ruines. 

Rien que pour redresser rAllemagne de l'Est, rAllemagne de l'Ouest s'est saignee 
jusqu'au fond des veines entre 1989 et 1992. Tout etait a refaire. Les vieilles usines 
polluantes instaltees par les Soviets empestaient l'air. Leurs machines vetustes etaient 
incapables de lutter contre toute concurrence moderne. II allait falloir tout raser, trouver 
des milliers de reconstructeurs prives, non depourvus d'audace. Entre-temps, la masse 
ouvriere, reduite au chomage pendant les annees de restructuration, ne pourrait 
subsister physiquement que grace a des indemnites atteignant des sommes 
astronomiques. 

Et, surtout, l'ouvrier de 1'Allemagne de l'Est degofite pendant cinquante ans de 
toute initiative personnelle, tuee a L'avance par l'egalitarisme sovietique, avait perdu le 
vieux gout du travail bien fait, a la maniere allemande, que le laisser-aller communiste 
et l'absence de tout stimulant avaient gache stupidement 

C'est — ceuvre immense — tout une texture sociale qu'il faudrait reconstituer 
comme si, avant, elle n'avait jamais existe. L'Allemagne de l'Ouest, pourtant 
redevenue tres riche et tres entreprenante, a consacre a ce travail de geant toutes ses 
forces. Elle a fait face a l'epreuve vaillamment, mais tres difficilement. Elle devra 
encore suer sang et eau pendant des annees avant d 'avoir rendu vie et dynamisme a 
TAllemagne de l'Est, totalement denaturee apres 1945, par l'aberration stalinienne que 
les AUies eux-memes avaient installee sur place a la fin des hostilites. 

L'Allemagne de l'Est avait ete, toutefois, le pays le moins arrier^ domine par 
l'URSS ; mais elle ne represente a peine que le vingtieme de ceux-ci (19 millions 
d 'habitants sur 400 millions !). Qui, quand, comment se charge-t-on de remettre sur 
pied les autres dix-neuf vingtiemes, completemerit demantibules, en proie a 



l'incoherence ? 

Or, si on ne les sauve pas rapidement, et avec une vigueur exemplaire, ils 
sombreront dans I'anarchie... 

Aiors ?... 

Les Etats-Unis les repecheront-ils ? Eux qui, durant la seconde Guerre mondiale, 
aiderent si puissamment Staline a les noyer ?... Ils soht eux-memes en pleine crise 
economique. Dans le mince effort mondial tente pour venir en aide aux peuples de 
Russie en 1991, la participation americaine n'a ete que de quelque 3 %, presque 
insignifiante ! 

Les Etats-Unis forment la nation la plus materialiste de la terre. Pour s 'assurer les 
petroles du Koweit, oui, ils ont mobilise les hommes et 1'argent de toute la terre. Mais 
c'etait un placement, non une operation philanthropique. 

Peut-etre le p6trole de la Siberie les tentera-t-il, pour le plus grand profit de leur 
hyper-capitalisme aux dents de requin, et pour la gloire de leur nouvel « ordre 
mondial » ? 

En sera-t-il ainsi ? De toute facon, l'ex-URSS n'est pas que du p6trole. II n'y a pas, 
la-bas, que des barils a remplir, mais trois cents millions d'etres humains a nourrir et a 
regeneier. 

Le vrai, c'est l'Europe, 1'Europe branlante d'aujourd'hui, qui aura, qu'elle le veuille 
ou non, a faire Fessentiel. 

Or, redresser les ruines de 1'URSS represente, nous l'avons vu, un effort au moins 
vingt fois sup6rieur a celui que fournit a grand peine aujourd'hui l'Allemagne de 
l'Ouest. 

Celle-ci a du, a cette fin, vider dangereusement ses caisses. Pourra-t-elle les remplir 
et les deverser vingt fois de plus, pour recreer economiquement et industriellement le 
gigantesque espace russe, complement indispensable d'une Europe forte. 

En dehors des Allemands, qui ? 

La France, mefiante — on la comprend — , est seculairement tout pres de ses sous. 
Elle hesite deja a recevoir une poignee de refugies croates ou bosniaques, alors que 
l'Allemagne, malgr^ tous ses soucis, en a accueilli, avec une g6n6rosite critiquee, plus 
de deux cents mille ! Alors, repecher demain trois cents millions de faillis de l'Est ?... 

Les Anglais ?... 

Ils ont des pi is de pantalons impeccables, des parapluies raides com me des 
aiguillons de bouviers ; leurs femmes portent des chapeaux floquet6s de rubans 
imposantes comme des trans atlantiques. A part cela, leurs portefeuilles sont 
caparaconnes d'elastiques ! Et, d'ailleurs, ils sont eux aussi en pleine degringolade 
depuis que Churchill, ivrognant et petaradant, a brad6 leur empire en 1945... 

Qui d' autre, de prime face, a en vie de bouger ? 

Et, surtout, de « casquer » ? 

Les conferences a grand tralala se multiplient, ou Ton n' accouche jamais que de 
foetus. Jusqu'a present, la collaboration financiere aux Russes deconfits n'a 6t6 qu'un 



pourboire lSch6 peniblement par des racle-deniers a un Gorbatchev et a un Eltsine 
trottant de pays en pays en tendant la casquette... 

IV. — Les milliards de la drogue et l'avenir de la Russie 

Ensuite ?... 

On en vient a se demander si ce n'est pas le gigantesque consortium de la drogue, 
un des plus puissants du monde, qui, finalement, prendre en main l'enorme terre en 
friche de l'ex-URSS... 

Cela pourrait, a prime abord, paraitre biscornu. Ca ne Test point. La maffia 
mondiale des stupefiants possede des milliards de dollars provenant de mille fraudes 
gigantesques. Elle etend partout ses tentacules. On en coupe de ci de la quelques-unes, 
mais sans resultat tres signiflcatif. 

Neanmoins, en Occident et en Amerique, la maffia se sent a present traquee. On 
surveille les banques, les blanchiments d' argent faisande, les trafiquants un peu trop 
voyants. Certes, on n'a pas empeche la drogue de devenir une des industries les plus 
riches de l'univers et de gagner, cette annee-ci, plus d 'argent que n'importe quel trust. 
Toutefois, apres qu'un certain nombre de coups eussent ete portes contre elle, en 
Occident et aux Etats-Unis, une certaine prudence s'est imposee dans le magouillis 
europeen de la drogue. 

C'est alors, precis6ment, que la maffia des stup6fiants vient de decouvrir en Russie 
devastee d'immenses possibilites nouvelles. 

La loi du march6 libre concedee aux Russes a facilite enormement le trafic des 
drogues dites douces, dont les recoltes couvrent chez eux trente-cinq fois plus d'espace 
qu'au Maroc, qui pourtant, a lui seul, alimente dangereusement 1' Europe entiere. 

La frontiere de la nouvelle unite russe jouxte tout une serie de pays producteurs de 
drogues fortes, notamment 1' Afghanistan, le plus important fournisseur du monde. 
Jadis, ces trafics etaient plus ou moins surveilles. Maintenant, les frontieres orientales 
ne sont plus qu'une passoire. Elles permettent de faire entrer a l'interieur de la Russie, 
c'est-a-dire vers la maffia, des stocks de drogues fortes d'une importance jamais 
imaginee. 

La maffia internationale, qui ne savait plus bien ou investir encore ses montagnes de 
milliards, a trouve ainsi, en un an, le pays de cocagne qui, contre ses cheques 
archangeliques, lui foumit tout a la fois le champ de manoeuvres, la marchandise et des 
reseaux tout neufs de diffusion vers 1' Occident. 



Ces capitaux pourris vont ainsi foumir a l'ex-URSS une partie importante des 
milliards que son relevement reclame et que toutes les democraties lui refusent, 
poliment, certes, mais avec un egoisme et une manque de vision politique qui stupefie. 

Ce stade est maintenant depasse. 

La maffia s'est rendu compte — c'est vieux seulement de quelques mois — que ce 
refuge immense, presque intouchable, pourrait, en plus des drogues naturelles, lui 
permettre la fabrication des drogues chimiques, de loin les plus mortiferes. 



De nombreuses usines sovietiques sont desaffectees. Des milliers d'ingenieurs et de 
savants, ayant perdu leur situation, accules a la pire misere, devaient se laisser tenter. 
On leur offrait de gros traitement a eux qui ne gagnaient plus, au mieux, que 
l'equivalent de sept dollars par mois (le rouble, en aout 1992, valait deux cent cinq fois 
moins qu'un dollar). Beaucoup se sont laisse entortiller et ont flanche. 

L'industrie de la drogue chimique en Russie va pouvoir prendre des dimensions 
fabuleuses. 

Elle pourrit la jeunesse russe, deja orientee par la misere vers des evasions 
dangereuses, et que la television nouvelle mode, bourree de films americains sur la 
violence et sur la drogue, est en train de doper tragiquement. 

Le trafic ira beaucoup plus loin, vers la Pologne ou elle contamine deja gravement 
-la population. Et vers la Boheme. De la, en un an ou deux, elle passera en Allemagne, 
puis dans toute l'Europe. 

Cette derniere avait comme un vague espoir de pouvoir contenir la masse des 
stupefiants d'Amerique et d'Afrique, malgre que la maffia employ at tous les 
subterfuges pour les camoufler, jusqu'a les presenter aux frontieres sous forme de faux 
legumes sees, colores nature. Mais en laissant la maffia prendre financierement la place 
de l'Europe en Russie, les democraties occidentals — et les Etats-Unis — viennent de 
lui foumir, pour rien, un formidable tremplin nouveau. De la, les drogues vegetales et 
les drogues chimiques en provenance de l'Est pourront, un jour prochain, les submerger 
tous. 

Un detail supplemental : profitant de 1' abandon des vastes terres qui entourent 
l'ex-station nucleaire de Tchemobyl, de plantations de pavots ont, la aussi, dresse leurs 
fleurs de mort. Mais ce sont des fleurs enormes, pareilles a des grands ceillets evases, se 
dressant sur des epis de un metre et demi de hauteur. A croire que ces terrains 
corrompus par les emanations d'origine nucleaire, sont impr£gn£s de substances 
radioactives qui favorisent de facon sensationnelle la croissance de ces pavots aux 
dimensions tout a fait anormales ! 

J'ai vu des photos de ces recoltes g6antes. C'est effrayant. La drogue de Tchemobyl 
va-t-elle apporter au monde des mefaits supplementaires, s'ajoutant a tous les autres ? 

On connait la maffia mondiale des stupefiants, ses possibilites presque sans limites, 
la force de son organisation secrete, le cynisme de ses crimes. Vous etiez deja, vous les 
Jeunes d'Europe, la proie guettee par ces trafiquants de malheur. A cause de la faillite 
communiste, ceux-ci vont disposer d'une puissance de fabrication extraordinaire. La 
Russie et l'Europe qui la prolonge vont connaitre demain un nouveau bourreau, 
succ&iant au Lenine et au Staline a peine culbutes. 

Qui, parmi tous nos pays defaillants, avait jamais pense a l'apparition d'un tel 
concurrent, dans la Russie echiquetee, affamee, prete a tout ? II est la, les autres n'y 
sont pas. Telle est la verite, et, pour un proche avenir, la terrible menace, une de plus... 



En attendant, l'Europe, ne se decidant a rien, se deshonore a patauger, depuis deux 
ans, dans la putrefaction iusse et dans les Balkans convulsed. Dans un cas comme dans 
l'autre, elle est arrivee a une piteuse cacade. 

Les Etats-Unis accrochent leurs fusees aux soutes des avions-espions de 
VIndependance et alignent des centaines de chasseurs bombardiers en Arabie seoudite, 
avec l'intention bien arretee d'obtenir coute que coute la riposte qui leur permettrait de 
conclure victorieusement leur guerre terroriste du Golfe ! Sans oublier qu'en forcant la 
route du petrole jusqu'a Bassorah, Bush rendra, un jour ou l'autre, accessibles au 
messianisme juif les vastes espaces NU-Euphrate dont leurs prophetes ont toujours reve. 
Cette aventure de Bassorah alleche au plus haut point les tenants barbiferes de 
l'expansionnisme hebreu. 

Pour s'attirer definitivement — outre Telectorat anti Saddam Hussein — un 
electoral juif parfois reticent, Bush n'a pas hesitd a allonger un aval fantastique de dix 
milliards de dollars a Israel, pourtant maintes fois condamne par l'ONU, pour ses 
expeditions de brigandage en Palestine, a Jaffa, au Liban, en Syrie. 

Des avant l'aval recent des dix milliards de dollars, un Israelien recevait chaque 
annee, des Etats-Unis, un subside trois cents fois plus eleve que celui d'un Africain ! 

C'est a se demander de qui, dans l'avenir, M. Bush sera le president. Des Etats-Unis 
? D 'Israel ? Ou des deux ensemble ?... 

♦ 

Bosniaques et Croates sont mitrailles a mort par les Serbes. Deux millions cinq 
cents mille hommes, femmes et ertfants sont chasses de leur sol natal. Israel, lui, est 
gros et gras, luisant comme un veau d'or : pour les lobbies juifs aux Etats-Unis, cela 
seul compte ! 

Les juifs de Russie desirent devaler de l'ex-URSS vers 1 'Israel messianique. lis se 
sont vu allouer, en 1992, par les Etats-Unis, dix fois plus de dollars que n'en ont recus, 
tous ensemble, les quatre cents millions d 'habitants des peuples de Russie et des 
peuples de l'Est ! 

Ceux-ci attendront en vain que 1*« ordre mondial » de M. Bush entreprenne de les 
depanner ! 

Ce dernier a d'autres chats a fouetter, d'autres bidons de petrole a remplir, et 
d'autres juifs a cajoler, Au guichet des Irakiens et des Bosniaques, a la Maison- 
Blanche, est accrochee une grande pancarte : « closed » ! Ferme ! Vouloir penetrer plus 
loin, c'est etre sur de se casser le nez. 

Europeens, n'insistez pas : une fois pour toutes, l'affaire est reglee. 

V. — La puissance de l'Asie et le drame de l'Afrique 

Les bousilleurs de l'Europe de l'Est et de l'Europe de l'Quest, ainsi que les loups- 
cerviers des Etats-Unis (que M. Bush continue ou non a promener a la Maison-Blanche 
sa bobine en pot de vinaigre) auront, tombes dans tous le grand ravalement que nous 
avons d6crit, a faire face, & l'exterieur, des a present, a d'importantes forces nouvelles 
qui risquent de leur scier le dos au cours du siecle prochain. 



Le XXIe sidcle, en effet, sera, avant tout, le siecle de YOcian Pacifique. 

Non seulement celui du Japon, de la Coree, de Taiwan, de Hong-Kong, de 
Singapour, feconds en expedients et deja en pleine efflorescence. Mais aussi d'un 
milliard et demi de Chinois, tr«ivailleurs, sobres, portant dans leur intellect la synthese 
de plusieurs milliers d'annees de tres haute civilisation. 

Ces Chinois, deportes, sous Mao, par cinquante ans de marxisme, ont entrepris, 
avec beaucoup de sagesse, de reussir d'abord leur modernisation economique, au Ueu 
d'operer sottement, comme les Gorbatchev et les Eltsine, une revolution politique, 
automatiquement condamnee a l'echec parce que la substance meme de ces pays avait 
disparu, et parce qu'on ne leur offrait, comme substituts au communisme, que des 
modeles desuets, corrompus et ayant echoue" partout. 

Les Chinois agirent exactement a l'inverse de Moscou : ils rebatirent l'economie 
avant de jouer aux reformateurs politiques. Ils inventerent, comme l'avaient fait les 
Japonais, des methodes de pointe. Et Us creerent, comme eux, une solidarite sociale qui 
double autant le rendement du travailleur que celui de l'industriel. 

Resultat : restructures, les Chinois pourront, avant vingt-cinq ans, rejoindre, de leurs 
vastes cohortes, la masse des deux milliards d'Asiates, tenaces, possedant la technique 
la plus avancee du monde. 

Tous ensemble dresseront leur unite richissime face a une Europe des 
« democraties », mal unie, ou desunie, cinq fois moins nombreuse, au sang souille par 
le sida, gangrenee par des millions de nouveaux venus insolites fuyant rAfrique ou 
s'infiltrant de 1'Est. 

Elle sera, au surplus, videe de sens moral, d' ideal social, de foi en elle-meme. 

Elle ne fera plus le poids. 

Malgre tout, nous ne pouvons pas nous acagnarder stupidement dans notre 
verminiere europeenne. Nous devons tirer les le9ons, de dure digestion, des decouvertes 
techniques et des methodes sociales si efficaces du monde jaune. Le tout, sous peine de 
perir... pohtiquement desequilibnis ? 

♦ 

Les Etats-Unis, de>apant dans leur boulimie tapageuse (et, eux aussi, finalement, 
saignes a blanc par des deficits astronomiques) ne feront pas de cadeaux si ceux-ci ne 
rapportent pas. Or, que pourraient-ils rapporter ? 

lis laisseront aux ex-colonies quelques rebuts agricoles, generalement invendables ; 
histoire de sauver les apparences. Le robinet se refermera aussitftt apres. 

L'Europe, prise a la gorge par ses propres problemes, ne se fourvoiera pas 
exageVement, elle non plus, dans ces immensites desormais desolees. 

La Croix-Rouge, les medecins volontaires, les quelques livraisons chaotiques de 
rations de survie a deux ou trois pour cent des necessiteux africains, ne seront que de 
pauvres emplatres sur des os dessech6s. 

La encore, on voit quelle a ete la folie des vainqueurs de 1945, jetant a l'aveugle le 
quart de l'humanite a l'abime. Russie, Asie, Afrique, problemes gigantesques que les 6 
% d'Europeens auront a affronter tout au long du siecle prochain. 



VI. — Le pass6 et le bonheur 

Sous nos propres yeux, le passe a et6 liquide. 

Voila cinquante ans, le monde ouvrier, peu paye, jouissait d'une certaine stabilite. II 
n'y avait pas de banques rutilantes tous les trente metres, dans les ruelles populaires, 
mais les economies, modestes — presque generates — assuraient de nombreuses 
tranquillites. 

Quant au paysan, il se tirait plus ou moins d 'affaire avec son ble, ses choux, ses 
olives, ses carottes, ses cochons. II se rendait a son champ en fredonnant une vieille 
ritoumelle, perche sur la croupe de son ane aux oreilles dressees comme des porte-voix. 

C'etait l'Europe des champs, des champs purs, des champs simples, noeud et 
subsistance de la vie. 

A la Premiere Guerre mondiale, plus de la moitie des morts «tombis pour la 
France » ou « tombis pour I'Allemagne » etaient des paysans. Ce n'est presque plus 
croyable. Mais c'etait ainsi, : plus de 50 %. A present, il reste dans les campagnes 
moins de 7 % de villageois. 

Et encore, c'est provisoire. Bientot, dans toute 1'Europe, ils ne seront plus que 5 %, 
ou 4 %. Au surplus, ils seront menaces d'inondation, a des prix brades, des immenses 
surplus americains. Ils representent une charge croissante pour les Etats. Ils ne pourront 
plus subsister en Europe qu'a coups de subventions, representant, a elles seules, 60 % 
des soutiens accordes par les caissiers du Marche commun. 

Aux Etats-Unis, aujourd'hui, les agriculteurs ne sont plus que 3 % de la population. 
Et encore s'agit-il d'une paysannerie faussee, qui s'est industrialisee presque 
completement, et qui ne s'en sort materiellement qu'a force de griller, de moudre, de 
triturer, de surgeler des produits crees a la chaine, trafiques, hatifs, ayant perdu leur 
saveur, enrobes dans un plastique brillant qui ne sert qu'a engamer l'acheteur. 

Le monde de ragriculture etait, avant la Seconde Guerre mondiale, l'essence meme 
des peuples europeens. Ceux-ci veiUaient avec un soin jaloux a la beaute et a la qualite 
des produits de leurs recoltes, chefs-d'oeuvre de patience. Ils se sentent, a cette heure, 
submerges par raffairisme americain. 

Le travailleur des villes, de son cote, a ete converti en un complement imparfait de 
la machine. La machine travaille mieux que lui, plus vite que lui, prend souvent sa 
place. Acquerir une machine ultra-modeme, c'est employer 50 % ouvriers en moins, 
c'est creer 50 % de chomeurs en plus; La machine sera la maitresse inhumaine du XXIe 
siecle. 



En prevision d'une mise a pied toujours possible du travailleur, il a fallu, dans des 
milliers de foyers, doubler la possibilite de survie, metrre la femme au labeur afin que 
son salaire supplee si Tautre, un jour, faisait defaut. 

D'ou le desordre des intimites : fatigue des couples, lassitude en face des travaux 
menagers, heurts et incomprehension des caracteres recrus, divorces, enfants chaque 
fois moins nombreux, confies a des creches anonymes. 

Pourtant, la tendresse est necessaire aux tout petits, aliment irrempla^able de 



l'equilibre enfantin. 

D 'autre part, 1'usage constant des supermarches, devenus le complement 
indispensable des foyers a double rendement et des enfants delaisses, a elimine des 
millions de commerces modestes, element stabilisateur essentiel de la societe ; ils 
annoncent la disparition des classes moyennes. 

L'Etat est devenu le monstre financier du monde moderne, raflant a grand coups de 
rateaux une part, chaque annee accrue, du benefice familial, souvent factice mais 
cependant durement acquis, qu'un quelconque soubresaut economique peut 
inopinement aplatir. 

L'humanite se croit libre ; mais en quoi l'est-elle ? L'hyper-capitalisme domine la 
societe. II est la forme nouvelle de l'esclavage, un esclavage dont les dorures ne 
• camouflent guere la cruaute. Le pauvre, si pauvre fut-il, pouvait jadis tenir plus ou 
moins le coup. Un rien suffisait. Aujourd'hui, la rigueur implacable de la vie moderne, 
avec sa super-consommation, et ses depenses sans cesse accrues, domine ou etrangle le 
demuni ; L'homme foncierement honnSte finit par etre considere comme un niais. C'est 
le plus malin, le plus combinard, le moins scrupuleux qui remporte. Si 1'atgent fait 
defaut, on emprunte, bien au-dela de ses possibilites, quitte, l'epee a la gorge, a etre 
tyrannise par ses creanciers ; les cartes de credit sont devenues, pour les neuf dixiemes 
des menages, des faux passeports vers le piege de la richesse, qui fuit sans cesse et 
qu'on veut sans cesse happer une nouvelle fois. 

Un jeune ne comprend meme plus que, jadis, on eut pu vivre autrement. 

La vie moderne, certes, theoriquement, est plus aisee que jadis, mais pour certains 
seulement. EEe rejette a la gehenne des peuples entiers, non evolues. Quant a la plupart 
des hommes et des femmes qui travaillent dur, ils ne sont riches que d'un argent qui 
s 'eclipse, qui leur court entre les doigts et disparait comme l'eau sous les sables. 

L'homme moderne se meut dans des millions d'autos fourre-tout qui lui donnent 
{'illusion d*6chapper au reel. Mais ces routes sont aberrantes. L'asphalte empeste, dans 
les villes les plus surpeuplees. L'air salit les poumons, souille le sang. Dans nos 
avenues bruyantes, sur les arbres eux-memes, au feuillage decolore, les demiers 
oiseaux fuient. 

La pollution noiratre des usines surgit partout, de plus en plus asphyxiante. 

Au siecle prochain, il y aura des fabriques plantees jusque dans les champs de riz ou 
de manioc les plus lointains, au Laos, chez les Mandchous, en Polynesie. 

L' immense tohu-bohu humain devale de toute part comme un fleuve aux odeurs 
ranees, la nature elle-mSme est devenue une hirondelle aux ailes flasques. 

Face aux difficultes presque surhumaines qui guettent 1'entree de Europe dans le 
XXIe siecle, celles-ci seront-elles, au moins, soulagees par des decouvertes nouvelles, 
qui donneront des moyens extraordinaires de reagir ?... 

Question capitale ! 



VII. — Les decouvertes modernes 

Les decouvertes modemes ne vont-elles pas tout sauver ? 

Les progres scientifiques du monde contemporain sont souvent eblouissants. 

Mais leur brillance ne cache-t-elle pas leurs deficiences ? 

Gr&ce aux trouvailles genetiques et pharmaceutiques de la recherche contemporaine 
et a leur eparpillement mondial, on vit plus vieux ; les femmes qui, on le sait, ne 
meurent jamais, ont depasse maintenant la moyenne d'age de quatre-vingts ans 

Elles adorent etre prises pour de fretillantes bergerettes. C'est merveilleux ! 

Mais qui paiera les pensions de ces millions d'intrepides octogenaires ? 

Et celles des hommes qui, vite, voudront en faire autant ? 

Et les millions de tonnes de medicaments supplementaires que ces perclus, ces 
chevrotants, ces bronchiteux, ces tordus, reclameront en chceur a la Securite sociale ?... 

Et les milliers d'immeubles ou heberger ces vieillesses prolongees ? 

Et les distractions, les voyages qu'il faudra organiser pour adorner de reves 
romantiques les cerveaux affaiblis et les corps brinqueballants ?... 

Les Etats, ecrases sous leurs charges actuelles, auront a affronter a l'avenir ces 
charges supplementaires. Celles-ci doubleront le fardeau sous lequel, deja, les 
gouvernements s'ecroulent. 

Pour alimenter ces fonds de vieillesse sans cesse prolongee, insondables comme le 
tonneau des Danaides, il n'y aura plus, faute de naissances, qu'une moitie" de 
travailleurs cotisant a la Securite sociale Alors, la encore, d'ou sortiront-ils bien les 
milliards des vieux et des vieilles indestructibles ?... 



Les cervelles des chercheurs distillent des centaines d'autres merveilles, froilant 
1'ombre. 

C'est vrai. 

On est parvenu, par exemple, a doubler la production du lait. Resultat : les 
Americains jettent celui-ci dans leurs rivieres ! Et les Europeens ont du stocker dans 
leurs frigos du March6 commun un milliard de kilos de beurre invendable ! 

Entre-temps, d'ailleurs, des centaines de milliers de femmes et de gosses meurent de 
faim et de soif dans un monde ou les avions vont de Paris a Tokyo en quelques heures, 
mais ou une boite de lait en poudre, ou un pot de yogourt, mettront un an pour arriver, 
ou pour ne pas arriver, dans les pays affames ! 

Souvent, on ne s'y retrouve plus. En Russie, on fait du cafe avec des briques ; au 
Bresil, on fait des briques avec du cafe ! 

D'autres inventeurs ont fait pousser a leur croissance maximale, en un demi-laps de 
temps, d'honnStes bestiaux de toutes les especes. Resultat : on ne sait plus ou fourrer 
tant de viande saignante, et on se bagarre aux frontieres pour assaillir et pour bruler les 
demi-moutons et les demi-cochons dont les Anglais et les Danois ne savent plus que 
faire ! 



A force d'astuces, d' intelligence, de passion du neuf, on est arrive a faire de la 
television une veritable merveille. Resultat encore : les foules restent collees devant 
leur ecran pendant trois heures et demie par jour ; elles finissent par etre completement 
deboussolees, a la merci de n'importe quelle langue d 'aspic ou de n'importe quel 
baragouineur. Elles gobent, ravies, les insanites les plus deconcertantes. Elles decident 
de leur sort et de celui des autres, selon des deversements de racontars, de bobards, 
d'affabulations. Elles ne pensent plus, guidees non plus par des idees mais par des 
images, repetees, hallucinantes souvent, et presque toujours destructrices de la 
personnalite. 

Trois minutes de t6Ie" ont mille fois plus d' impact que cent etudes objectives de 
savants ou de specialistes, qui, eux, atteindront a grand peine deux ou trois milliers de 
lecteurs, alors que le gigolo de 1'ecran aura deux ou trois millions de spectateurs beats, 
conquis a l'avance a ses sornettes. 

♦ 

La television est la grande empoisonneuse du siecle. II suffit que quelques speakers 
soient installed a ses postes-cles par quelques personnalites politiques bien placees ou 
par des manipulateurs d' argent, jonglant avec les milliards qui reglent la vie des 
chatties. Ces donneurs d'embrassades font l'opinion, dominent l'opinion, tourneboulent 
1 'opinion. En vertu de quel droit ?... Que reste-t-il de « democratic » au bout de tel 
embobelinage de foules encagees ? 

Zero! 

Les confituriers du micro et ceux qui sont au-dessus d'eux font la loi, la seule loi. 
Chaque jour, cette domination est plus etouffante. 

Les hommes filent comme des fleches a la Lune, a Neptune, a Jupiter, comme on 
irait a Lourdes ou a Sestrieres. 

La force nucle"aire peut deployer des milliers de bolides de feux, etincelants, 
foudroyants, entre les deserts de l'Arizona, les glaces de Siberie et les sables a petrole 
du Koweit ! 

Mille decouvertes ahurissantes mettent ainsi le monde, les affaires, les foyers a la 
portee de chaque chercheur ou de chaque geneur. 

Mais le bilan ? 

Avance-t-on? 

Est-on plus heureux ? 

Ou le bonheur se degrade-t-il ?.., 

Demierement, a la frontiere mexico-americaine, on a constate que vingt-huit 
ouvrieres d'une fabrique de cosmetiques avaient, en une seule annee, accouche de 
vingt-huit enfants sans cerveau ! 

Hasards ? 

Contre^coups d 'inventions mal calculees ? 

En tout cas vingt-huit meres desolees ont pu bercer pendant quelques heures dans 
leurs bras des bebes amorphes dont le cerveau avait ete suce par des inventions 



monstrueuses ou miraculeuses ! 

Le monde futur sera perche, sans nul doute, sur un enorme point d'interrogation. 

♦ 

Malgre tout, ce monde nouveau, un jeune doit, sans regrets vains, l'assumer tel qu'il 
est. Avec ses tares, mais aussi avec ce qu'il peut avoir d'exaltant, ces horizons 
infiniment elargis ; ces sports, defigures souvent par l'usage des drogues mais regeneres 
par les disciplines et les harmonies de l'emulation ; ces possibilites de connaissances 
nouvelles recueillies grace aux voyages, sa culture plus exacte et plus etendue, meme si 
elle bafouille parfois dans le meli-melo et dans l'absurde. 

Les reformateurs de genie grimperont sur le char du XXIe siecle, mais ils 
n'empScheront pas que d'enormes problemes d'ordre economique et social assaillent 
un monde deja submerge par les complications politiques, sociales et raciales. 

Ces complications, si l'Europe veut survivre, elle devra coute que coute les 
surmonter. Tel est le defi d'aujourd'hui, le defi tout cru, qui effraie les faibles mais qui 
doit stimuler le coeur des forts. 

Defi qui ne releve pas seulement des circonstances d'un jour ou d'un temps, mais 
qui s'etend a tout ce qu'il y a de plus profond et de plus permanent au fond de l'etre 
humain, quel qu'il soit. 

Si Hitler redescendait demain du Walhalla et reapparaissait a boulevue a la 
Chancellerie du Reich, il aurait certainement a recourir a de nouvelles conceptions, a de 
nouvelles m6thodes et a transformer profondement son oeuvre de creation. II ne 
reprendrait pas tous les vieux projets restes en route, il maintiendrait fermement ses 
principes mais il les moulerait sur les necessites du present. Ses vues sur le probleme de 
ragriculture, ou sur la collaboration des femmes a la vie publique, ou sur l'ecologie — 
dont il fut, en 1933, le veritable fondateur — et sur la repartition raciale des peuples, 
voire meme sur l'ajustement planetaire des richesses, subiraient, sans nul doute, des 
retouches ou memes des realisations differentes de celles qui ont marque la premiere 
moiti6 du XXe siecle. 

VIII. — Rendre aux ames une vie spirituelle 

Reste-t-il peu de chances de sauver la mise europeenne ?... 

Le jeu est serre, c'est exact. 

Mais il subsiste cent motifs de hitter et d'esperer. Une volonte d'acier vaut plus que 
mille impuissances. 

En 1940, un Reynaud, Premier ministre cocoriquant de la France « democratique », 
s'ecriait, paonnant : « Nous vaincrons parce que nous sommes les plus forts. » Un mois 
plus tard, sur toute la hauteur de l'Occident, les democraties au grand complet 
s'ecroulaient comme des chateaux de cartes ! Reynaud, atterre, s'enfuyait (avec vingt- 
neuf kilos d'or) jusqu'aux Pyrenees, ou il se demolissait la figure sur un rocher 
inoppqrtun ! 

L* affaire etait fiambee ! Le bonhomme Demos etait knock-out ! Son compte avait 



ete regie en quelques semaines. 

On le voit, tout peut s'ecrouler, mais un vrai caractere peut tout redresser. 

Pour operer la renovation des temps futurs, il ne suffit point que les volontes se 
tendent vers un puissant effort de renovation materielle. Ce n'est pas seulement 
l'economie mondiale qui est malade, ni la societe politique; C'est l'univers moral des 
peuples qui est atteint, empoisonne par une course folle vers le confort, apparemment 
aimable mais, souvent, tragiquement devastateur. 

L'etre humain de notre epoque a laisse tomber les mille ans de Chretiente et de 
religiosite ; Chacun a voulu «- vivre », jouir surabondamment des aises et des plaisirs. II 
est devenu, sans mSme s'en rendre compte, l'esclave de joies mediocres, limitees a un 
bien-etre superficiel. II ne se meut plus qu'au ras du sol. 

Comment rendre une vie spirituelle a des ames presque eteintes, ou la flamme ne 
monte plus, etouffee sous des cendres qui se refroidissent peu a peu ? Qui la ranimera ? 
Qui fera souffler sur ces braises devenues terreuses rinspiration d'ou rejaillira le feu 
spirituel ? 

Sans lui, pourtant, tout est perdu. II faut que le don, la generosite, I'amour des 
hommes, la volont6 de donner, et la ferveur sacree d'un ideal regorgeant de verite 
renouvellent la vie interieure de chaque etre, Le coeur de l'homme n'est pas seulement 
un receptacle a jouissances passageres. H est un jardin enchante, avec ses couleurs et 
ses parfums. II veut s'elever a travers les taillis confus de l'existence. Revolution 
politique ? Oui ! Revolution economique et technique ? Oui ! Sociale ? Oui ! Mais 
surtout, dominant l'existence de ses effluves, resolution des ames ! 

Le bonheur n'est pas qu'un sous-produit de discotheque. L'homme doit redevenir 
d'abord un etre spirituel, tendu vers tout ce qui eleve et ce qui anoblit. Sinon, si 
agreable que soit le d6cor, la vie n'est plus qu'une mangeoire ou on se repait et ou 
I'essentiel n'existe plus. 

IX. — Le siecle des Elites 

II y a l'ame. 

D y a aussi I' intelligence. 

Une revolution ne se fait pas a coups de bravades, et moins encore a coups 
d'injonctions creuses aux resonances de fer blanc. Toute revolution enrichissante est le 
fruit d'une longue preparation intellectuelle. Plus que jamais, le siecle futur sera le 
siecle des ilites, et de la coordination de lews decouvertes. Ce sont les meilleurs, les 
plus capables — et eux seuls — , qui emporteront, qui dirigeront et qui changeront la 
societe. Le temps est fini ou l'etre humain pouvait preparer son essor dans le laisser- 
aller, la facilite, rignorance, la paresse. 

L'ouvrier lui-meme devra cesser d'etre, comme il le fut trop longtemps, un 
manoeuvre ignorant. II devra se transformer, a force de travail et de preparation mentale, 
en un technicien hautement qualifie. L'industrie moderne, tres couteuse, ne recrutera 
que des collaborateurs de choix. II n'y aura plus de place, demain, pour les mediocres. 
Ceux-ci iront rejoindre l'enorme foutoir des cancres et des parasites, ferine" a tout 
avenir. 



Au siecle prochain, il faudra vous hisser, a force de labeur, de Constance, de 
souplesse de 1 'esprit et de puissance du caractere, au niveau intellectuel et aux 
connaissance techniques qui marqueront de leur sceau indelebile les future conducteurs 
d'hommes et de peuples. 

Que les jeunes se mettent bien dans la tete que c'est dans la mesure ou leur cerveau 
travafflera, ou leure connaissances techniques s'accroitront, et ou ils seront devenus une 
part vivante de 1'eTite, qu'ils pourront reussir la renovation de la societe. 

Des temps nouveaux jailliront, dans la mesure ou vous, jeunes garcons et jeunes 
filles du XXIe siecle deja campes a notre porte, vous vous attellerez — avec des 
me'thodes et des idees nouvelles, mais aussi avec un ideal brulant comme celui de vos 
aines des temps hero'i'ques — a la tache grandiose de renouvellement d'une societe 
d6sorbitee. 

Jeunes camarades d 'Europe, votre tour est venu. 

Materiellement, bien sur, mais surtout spirituellement et intelkctuellement, soyez 
prets, dispos pour tous les sacrifices, le cerveau parfaitement nourri et structure, le 
corps fort pour les plus durs duels, l'ame illuminant votre projection. Alors, quelle 
qu'ait ere" l'apret^ de la lutte, vos bras solides pourront hisser sur vos boucliers cette 
victoire que les faiblards croyaient devenue inaccessible. 

Seuls ceux qui ont la foi retournent et bravent le destin ! Croyez ! Luttez ! 

Le monde, ca se perd, ou 9a se prend. Prenez-le ! 

Dans le desert humain ou belent tant de moutons, soyez des lions ! 

Forts comme eux ! Intrepides comme eux ! 

Et que Dieu vous aide ! 

Salut, camarades ! 

L6on Degrelle 
Ao&tl992 
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